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La pauvreté à Laval

Le 28 février, Mme Gagnon, épouse du docteur
Gagnon, est venue parler à la communauté de la Résidence
De-La-Salle, à Ste-Dorothée, du Centre de bénévolat de
Laval, dont elle assure la direction.  Cet organisme se situe
parmi les plus importants du genre au Québec.  Dès l’origine,
en 1981, ses fondateurs lui ont donné pour mission de venir
en aide aux défavorisés, d'apporter une assistance à ceux qui
sont dans le besoin. La pauvreté et la détresse demeurent très
présentes à Laval, ville que l’on croit formée de gens à l’aise
pour la majorité.  Pourtant Mme Gagnon nous a affirmé que
le pourcentage de pauvres et de défavorisés à Laval est aussi
élevé qu’à Montréal.  Étonnant !

Le Centre s’est fait connaître d’abord par sa cam-
pagne des paniers de Noël.  En 2001, l’équipe des bénévoles
a préparé 1 630 paniers, totalisant plus de 5 000 cartons
contenant une commande d’épicerie pour une famille : une
dinde, des friandises et un cadeau pour chacun des enfants.
Mais le Centre est plus que cela.  Il a mis sur pied plusieurs
services dont le soutien aux bénévoles qui assure le
recrutement, la formation  des bénévoles et leur suivi.  Il y a
aussi le service aux individus qui comporte
l’accompagnement-transport, le gardiennage-répit, les
relevailles des mamans, le soutien parental et les visites
amicales.  Pour sa part, la banque alimentaire assure les
dépannages d’urgence, les déjeuners-collations dans les
écoles, la redistribution aux organismes communautaires, la
campagne des paniers de Noël et l’éducation populaire.  En
2000-2001, la banque alimentaire a distribué 1 453 498
livres de denrées.

Si ce Centre a pris tant d’ampleur, c’est que la
pauvreté et l’indigence croissent à une vitesse pour le moins
inquiétante.  Cette situation ne peut pas nous laisser indiffé-
rents.  Pour plus de renseignements sur le Centre, vous
pouvez demander la Revue des activités 2000 -2001 et je
me ferai un plaisir de vous la procurer.

Élie Pouliot  

AGENDA
DES FRÈRES VISITEURS

Deuxième quinzaine de mars 

Frère Louis-Paul Lavallée
Jusqu'au 23 : H A Ï T I

Frère Jean Bernier
19 Montréal (c.a. de Revdec)
20 Longueuil (Fonds d'aide F.É.C.)
20... La Plaine (visite pastorale)
25... Québec, Mgr-Plessis (visite pastorale)

Frère Gilles Martineau
Au bureau...

RETOUR DE ROME

Comme une hirondelle annonçant le printemps,
Frère Marcel Martin arrivera de Rome le jeudi 21
mars.  C'est un retour définitif, après presque sept ans
de bons services aux Conti de notre maison généralice.
Nous lui souhaitons la bienvenue et une heureuse obé-
dience !

Fête de saint Jean-Baptiste de La Salle

Une grande rencontre de tous les Lasalliens et
Lasalliennes se tiendra le dimanche 7 avril, à l'école
secondaire Mont-Bénilde.

En mai, une célébration est prévue dans chacun
des secteurs du district.  Veuillez noter que, pour le
secteur OUEST, la célébration aura lieu le jeudi 9 mai
(au lieu du mercredi 15 mai) sous la présidence de Mgr
Luc Cyr, ancien élève des Frères et évêque récemment
nommé à Valleyfield.



Maison Bénilde, Montréal
Le temps passe et l’observateur médusé se tait

toujours comme si notre quotidien n’arrivait plus à l’émou-
voir. Et pourtant, que d’événements à raconter qui dépas-
sent les simples échos !  Comment rendre compte de ces
visites de confrères venus du Canada ou de Québec par
simple amitié ?  Comment décrire la joie que le retour de
Frère Guy nous a procurée ?  Comment traduire, sans
tomber dans la banalité, le retour quotidien de mission des
Frères Guy, Jean et Daniel ?  Comment exprimer
l’enthousiasme bruyant de cette autre soirée passée avec
les jeunes du perron.   Enfin, que dire des multiples
rencontres pastorales paroissiales, zonales et sectorielles
auxquelles nos confrères pasteurs participent ?

Récemment ceux-ci ont plongé et entrepris
d’habiliter un groupe de parents pour qu’ils se fassent les
catéchètes de leurs enfants désireux de recevoir leur
premier pardon et faire leur première communion.  Il fallait
être là lors de la première rencontre, au moment où une
bonne dame qui venait de recevoir un document didac-
tique s’est exclamée : «Que voulez-vous que je fasse avec
ça ?  Je ne sais pas lire et je suis une arriérée mentale...»
Un silence lourd s’abat sur l’assemblée et l’animateur reste
coi jusqu’au moment où un ange de la Fraternité, avec
tendresse et discrétion, rassure la petite dame : «Je vous
expliquerai tout après la réunion...» 

Depuis cet appel au secours, notre ange visite la
famille de la petite dame tous les samedis matins.  Il
craignait trouver un taudis, des enfants en guenilles, une
mère  cinglée, un père absent...  Il est entré dans un
appartement propre comme un sou neuf, a répondu aux
salutations de madame et de ses deux mômes étonnés par
l’air bon enfant de cet envoyé du ciel. 

Au fil des rencontres, les langues se délient :
chacun raconte son histoire et sollicite l’approbation de
notre chérubin qui ne sait plus où déployer ses ailes
tellement on le presse de questions sur la foi, la pratique
dominicale, le démon et la Bible.  Même le père, un brave
Dominicain, prend part aux échanges en confessant son
matérialisme qui l’empêche de «pratiquer» sa foi...  Vous
auriez dû voir notre ange encourager l’enfant de sa main
ridée, tendre une oreille agacée aux propos du père et
sourire à la maman en disant d’une voix éplorée : «S’il
vous plaît, un à la fois...» 

En accueillant notre messager de retour de
mission, nos coeurs s’échauffent, notre prière devient plus
fervente et nos soucis, plus apostoliques.  C’est peut-être
cela une communauté de proximité.

L’échotier de la Fraternité

Maison St-Joseph, Ottawa
Des visiteurs   —  Après Frère Michael de Toronto,
c’est au tour d’un Frère de Philadelphie, Frère Joseph
Douherty, de passer une semaine avec nous, du 2 au
6 mars.  Il a profité de son séjour pour visiter la ville et ses
divers musées.  L’Université St-Paul lui a permis de faire
quelques recherches intéressantes pour son enseignement.
Du Japon, nous recevons la visite d’un ancien étudiant
d’une de nos écoles. 

La Vierge de Fatima est à Ottawa   —  Du 4 au
9 mars, la communauté de la Maison St-Joseph a été
l’hôte de deux jeunes religieux torontois qui, en vue des
journées mondiales de la jeunesse, s’adonnent à une
formule originale d’évangélisation.  Ils transportent avec
eux une statue de Notre-Dame de Fatima.  En visitant les

familles, ils évangélisent en méditant les mystères du
rosaire.  Ces deux jeunes, David (18 ans) et Stephen (22
ans), font partie d’une communauté qui a pour nom:
Herald of the Gospel (Héraut de l’Évangile).  Ils ont
passé un mois à Ottawa en visitant 3 ou 4 familles chaque
jour. 

«Voici l’Homme»  —  Dans le cadre du 50e anniversaire
du Centre Notre-Dame de la Rouge, une troupe théâtrale
(Agapaix) a été invitée à présenter, le 10 mars, «Voici
l’Homme»,en l’église Notre-Dame-des-Sept-Douleurs de
Grenville.  Quelques membres de notre communauté
étaient heureux de participer à cette initiative de l’équipe
de la Rouge.

Julien Bergeron



Saint-Raymond
Activités de Frère René Gosselin

À la demande de notre visiteur Louis-Paul, j’ose
exposer à mes confrères ce que je fais dans mon milieu.

À l’école, j’enseigne le français en secondaire-
 III.  J’ai de belles classes et j’aime bien travailler avec
mes élèves.  Depuis quelques années, je suis à mi-temps.
Un jeune professeur, fils d’un compagnon de plusieurs
années en français, risquait de quitter son patelin natal
pour aller enseigner ailleurs, faute de tâche complète.
Pour l’aider à obtenir cette tâche, je lui ai offert deux de
mes groupes.

En classe, comme tout bon enseignant et Frère
des écoles chrétiennes, je souhaite bien éduquer mes
élèves et les bien préparer à la vie.  Chaque fois que j’ai
la première période de la journée, je commence par une
courte prière.  Et si je l’oublie, un jeune s’empresse de
m’y faire penser.  Chaque fois que l’occasion se présente,
je m’efforce de les faire réfléchir sur les événements
auxquels nous sommes confrontés presque tous les jours.

J’aide aussi une autre jeune enseignante à prépa-
rer ses classes.  C’est maintenant elle qui possède les deux
autres groupes de français de secondaire III (il y en a
quatre).  Je prépare les horaires, les travaux, les examens,
je l’aide dans ses travaux et je la guide du mieux que je
peux..

Chez les scouts, après m’être occupé des
éclaireurs (à partir de 1967), puis après avoir fondé le
groupe des pionniers et m’en être occupé depuis de
nombreuses années, je suis maintenant chef de groupe.
Saint-Raymond compte six unités : Exploratrices (9-
11ans), Louveteaux (9-11 ans), Intrépides (12-14 ans),
Éclaireurs (12-13 ans), Pionniers (14-17 ans) et Pionniè-
res (15-17 ans). 

Nous avons un conseil exécutif qui chapeaute le
mouvement.  Il comprend la présidente, la vice-présidente,
la trésorière, la secrétaire, le chef de groupe et quelques
collaborateurs. Ce conseil prépare le conseil de gestion
qui lui, comporte en plus, deux ou trois animateurs de
chaque unité ainsi que leurs (un ou deux) parents respon-
sables. 

Mon rôle, comme chef de groupe, consiste à être
le soutien pédagogique et méthodologique des unités et
d’être le lien entre les groupes, les parents et l’exécutif.
J’approuve les plans de camps et j’accepte les nouveaux
animateurs.  Je rencontre les unités pendant leurs réunions,
pendant les camps, pendant les promesses et je supervise
leurs activités.

De plus, je suis responsable de l’organisation des
rencontres de tous les animateurs, des parents responsa-
bles et de l’exécutif.  J’organise aussi la semaine des
scouts au cours de laquelle il y a un bercethon pour
financer les activités des jeunes.  Pen-dant cette semaine,
je prépare et anime deux messes : celle du bercethon et
celle de l’église paroissiale.

Cette année, comme le curé est seul en paroisse,
il a assisté à notre premier conseil de gestion et m’a
nommé officiellement aumônier des scouts de Saint-
Raymond.  Ainsi, lors des promesses, on me demande de
bénir les jeunes et pendant les camps, on me demande, si
aucun prêtre n’est disponible, de préparer une célébration
de la Parole.  De plus, à chaque conseil de gestion, j’intro-
duis la réunion par une prière et je prépare une réflexion
chrétienne pour que les animateurs puissent à leur tour
animer leurs jeunes lors des réunions.

En paroisse, je me suis intégré à un groupe qui
prépare les jeunes de 6e année (une centaine par année) à
la confirmation.  C’est la deuxième année que je travaille
avec quatre mères de familles dynamiques et très croyan-
tes.  Cette année, le curé m’a nommé responsable du
groupe. C’est une autre expérience avec les jeunes qui est
très enrichissante.  Mais je dois dire que les dames qui
travaillent avec moi m’apportent beaucoup aussi.

Évidemment, je fais aussi ma part dans la com-
munauté des trois « R ».

Voilà comment se résume mon travail dans le
milieu. Puisse le Seigneur me garder la santé pour pouvoir
encore le servir toujours « de mon mieux » !

René Gosselin



   Frère Marcel Baribeau

15e anniversaire de l'Escale Notre Dame

Le 14 février dernier, nous avons célébré le 15e

anniversaire de l'obtention de la charte de l'Escale Notre-
Dame.  Un comité des fêtes du 15e a été mis en place pour
préparer dignement cet anniversaire.

Ce comité était formé de : F. Louis-B. Pariseau,
dir. gén., S. Hélène Dubeau, membre du conseil
d'administration et F. Daniel Morin, animateur à l'Escale.
Plusieurs rencontres du comité permirent de préparer tout
un programme.

Après l'accueil des invités et un discours
d'inauguration par le F. Yves Ladouceur, président du
conseil d'administration, une plaque de reconnaissance fut
remise aux pionniers et pionnières de l'Escale.  Furent
honorées les personnes suivantes :

q  F. Yvon Larente, é.c., premier directeur
q  S. Hélène Dubeau, s.p., fondatrice
q  S. Rosanne Cossette, s.p., fondatrice
q  S. Madeleine Coutu, s.p., provinciale de l'époque
q F. Éloi Cataphard, s.g., fondateur
q S. Élise Dubeau, fondatrice.

Ont fait suite à ces décorations un hommage
particulier aux fondateurs et fondatrices des communautés
religieuses engagées dans l'Escale Notre-Dame :

�   Bienheureuse Esther Blondin, s.s.a.
�   Bienheureuse Émilie Gamelin, s.p.
�   Sainte Marguerite d'Youville, s.c.m.
�   St Louis-Marie de Montfort, fondateur des s.g.
�   St Jean-Baptiste de La Salle, fondateur des é.c.

Ces cinq prestigieux personnages décorent
maintenant notre salle de thérapie et constituent pour tous
un symbole de don de soi au service des plus démunis.
Quelle source d'inspiration !

Après avoir souligné la fête de notre directeur
général, Frère Louis-B. Pariseau (c'était une surprise
agréable qui s'est ajoutée au programme), nous avons été
invités à un «punch spécial du 15e».  Sylvie Roy, notre
responsable de la vie communautaire, présida ce cocktail.
Suivit un excellent buffet préparé par notre équipe de la
cuisine : F. Jean-Marie Bolduc, s.g., chef incontesté depuis
près de 15 ans, et M. André Gonnet, cuisinier.  Tout le
monde a su admirer le gâteau du 15e réalisé par André
Gonnet et les beaux plats décorés avec goût par notre
diplômé de l'Institut d'hôtellerie de Montréal, M. Daniel
Léveillé, bénévole à l'Escale Notre-Dame.

Pour clôturer intellectuellement et spirituellement
cette soirée, nous avons participé à une conférence de M.
André Myre, professeur à l'Université de Montréal et au
Centre Saint-Pierre.  Son sujet était : «L'accompagnement
demande une confiance réciproque».  En savant et exégète
de l'Écriture sainte, il est allé puiser dans le Nouveau
Testament pour éclairer notre démarche.  Son entretien a
été fort apprécié de tous.  Nos jeunes y ont participé et
sont sortis enrichis de cet exposé d'une heure.

La fête fut un succès sur toute la ligne.  La
deuxième phase des fêtes aura lieu au début de juin.  Il
s'agit d'un concert bénéfice donné par Evan Joanness à
l'église St-Clément.  Des renseignements viendront sous
peu.

Damien Boulanger

     AUX PRIÈRES

_   Frère Marcel Baribeau, décédé à la Résidence De-La-Salle, Laval, le 6 mars
2002, à l'âge de 92 ans et 5 mois, après 75 ans de vie religieuse.  Les funérailles ont
eu lieu à la Résidence De-La-Salle, le 8 mars dernier.

_   M. Charles-Émile Cantin, décédé à l'hôpital de St-Raymond, le 8 mars, à l'âge
de 88 ans.  Il était le frère de nos confrères Albert (Villa des Jeunes) et Jules (Québec,
rue Cook).


